Chant damour (//I)

Un jour, le tempe jaloux, dune haleine glacée,
Fanera tes couleurs comme une fleur pascée
Sur cec lite de gazon ;

Et ca main fétrira cur tee charmantec lévrec
Ces rapides baicers, hélae ! dont tu me cévree

Dang leur fraiche caicon.

Maic quand tes yeux, voilés dun nuage de larmeg,
De ce¢ joure écoulés qui tont ravi tee charmes
Pleareront la rigueur ;

Quand dang ton couvenir, dang [onde du rivage
Tu chercheras en vain ta raviccante image,

Regarde dane mon coeur !

(& ta beauté fleurit pour de¢ ciécles cang nombre ;



(& ton doux couvenir veille & jamaic & [ombre
De ma fidélité,

Comme une lampe dor dont une vierge cainte
Protége avec la main, en travercant [enceinte,

(a tremblante clarté.

Et quand [a mort viendra, dun autre amour cuivie,
Eteindre en couriant de notre double vie

(un et lautre flambeau,

Queelle étende ma couche a coté de la tienne,

Et que ta main fidéle embracce encor (a mienne

Dang le [it du tombeau.

Ou plutst puiccione-nous passer cur cette terre,
Comme on voit en automne un couple colitaire
De cygnee amoureux

Partir, en cembraccant, du nid qui lee raccemble,



Et vere lec doux climate quils vont chercher encemble

Senvoler deux o deux.
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